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Il faut recibler les priorités de la mission du Canada en Afghanistan 
 

Le prochain discours du Trône offre une occasion idéale au gouvernement de redéfinir sa mission en 
Afghanistan. Optimiser le développement, s’engager davantage dans la diplomatie et améliorer la 
sécurité, voilà ce qui devrait être au cœur de la participation du Canada. 
 
« Le débat opposant la présence et le retrait des troupes masque les véritables raisons de la présence du 
Canada en Afghanistan », affirme Gerry Barr, président-directeur général du Conseil canadien pour la 
coopération internationale. « La mission ne vise pas la sécurité de l’Occident, mais celle des Afghans – 
par une consolidation de la paix à long terme, le renforcement du gouvernement afghan, un plus grand 
respect des droits de la personne et de la primauté du droit, la lutte contre la pauvreté et le soutien au 
développement durable. » 
 
D’ailleurs, les organisations non gouvernementales canadiennes travaillent d’arrache pied pour la 
réalisation de ces progrès. Toutefois, le fait que le Canada se concentre sur des objectifs militaires au 
lieu de déployer des efforts pour édifier la paix à long terme en Afghanistan rend la tâche plus difficile. 
 
Les Forces armées canadiennes tentent de « gagner la confiance et le cœur » de la population afghane 
pour atteindre des objectifs de sécurité à court terme. Il ne doit pas y avoir de confusion entre ce 
qu’elles font et l’aide humanitaire authentique et le développement à long terme. Lorsque le 
développement international devient politisé – il n’est alors plus neutre aux yeux du public – les 
travailleurs humanitaires, les Afghans et le développement même s’en trouvent menacés. 
 
Le Canada, de par le nombre élevé de ses militaires à Kandahar et la place qu’il occupe en tant qu’un 
des principaux donateurs de l’Afghanistan, peut jouer le rôle de leader dans les efforts diplomatiques 
pour la consolidation de la paix en Afghanistan. Le Canada doit recourir à la diplomatie pour que puisse 
avoir lieu une édification de la paix à long terme. 
 
Gerry Barr, président-directeur général du Conseil canadien pour la coopération internationale,  
Ernie Regehr, Project Ploughshares, Kevin McCort, Care Canada et Peggy Mason, ex-
ambassadrice canadienne auprès des Nations unies pour le désarmement aborderont les thèmes 
susmentionnés au cours de la conférence de presse qui se déroulera à salle Charles-Lynch le 12 
octobre prochain à 10 h 30. 
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